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Après l ’ extraordinaire pér iode de croissance économique des 
«trente glor ieuses», l ’économie a ralent i surtout dans les pays 
développés. Depuis 1973 nous n’entendons plus par ler  que de cr ise 

Les économies européennes, et en part icul ier l ’économie f rançaise 
font face à un enjeu majeur: comment retrouver la croissance 
économique?  

Ma is qu ’es t ce exac tement que la c ro issance? Comment la 
mesurer? Quels en sont déterminants et les mécanismes? Qu’en 
pensent les économistes? 

Dans un 1° temps nous essaierons de de comprendre la croissance 
et  dans un 2°temps nous tenterons d’en déterminer les causes 

NOTIONS A CONNAITRE

TRAVAIL, CAPITAL, PIB, 
IDH,INVESTISSEMENT, 
PROGRÈS TECHNIQUE, 

CROISSANCE ENDOGÈNE, 
PRODUCTIVITÉ GLOBALE DES 

FACTEURS

ACQUIS DE 1°ES

FACTEURS DE PRODUCTION, 
PRODUCTION MARCHANDE 

ET NON MARCHANDE, 
VALEUR AJOUTÉE, 

PRODUCTIVITÉ, 
INSTITUTIONS, DROITS DE 

PROPRIÉTÉ, EXTERNALITÉS



La croissance économique 
e s t l ’ a u g m e n t a t i o n d e l a 
p r o d u c t i o n à l o n g t e r m e . 
Mesurée par l ’augmentat ion 
du PIB. El le est d i fférente 
d e L’ e x p a n s i o n q u i e s t 
l ’augmentat ion des biens et 
des services sur une courte 
pér iode. I l ne faut pas la 
confondre avec 
Le développement .  Bien 
que l a c ro i ssance so i t à 
l ’or ig ine du développement 
économique et social celui-
c i est un phénomène plus 
large que la croissance. I l 
s e t r a d u i t p a r u n e 
t r a n s f o r m a t i o n d e s 
s t ructures économiques et 
sociales ,par des progrès de 
l ’espérance de vie, et des 
taux de scolar isat ion ou des 
réduct ions de l ’ inégal i té.

I. CARACTÉRISTIQUES DE LA CROISSANCE
1. L A C R O I S S A N C E É C O N O M I Q U E E S T U N P H É N O M È N E 

RÉCENT ET INÉGAL DANS L’ESPACE et LE TEMPS.

C’est la révolut ion industr ie l le entre 1820 et 1870 qui a provoqué 
la croissance économique dans les pays européens et aux USA. 
L’ invent ion de la machine à vapeur et la possibi l i té, grâce à cette 
nouvel le énergie, d ’ut i l iser des machines a permis le démarrage de 
la product ion industr ie l le et  d ’énormes gains de product iv i té.

X 25

X 12

X 4



2. CROISSANCE ÉCONOMIQUE ET NIVEAU DE VIE  
lorsque la croissance du PIB dépasse cel le de la populat ion, le 
PIB par habitant/an  ref lète la croissance du  niveau de vie  

LE PIB /  Hb 
est  une MOYENNE. 

I l  n ’ indique donc pas les 
inégal i tés de répart i t ion 
des r ichesses.



I I . LA MESURE DE LA CROISSANCE: LE PIB ET SES 
LIMITES

1. LE PIB, mesure de la croissance économique.
- La croissance économique est  mesurée par Le produi t  intér ieur brut  

C’est un agrégat de la comptabi l i té nat ionale mesurant le résul tat 
f inal de l 'act iv i té de product ion des uni tés productr ices résidentes 
sur le territoire national.  

- Le produi t est d i t intér ieur car on le calcule suivant le cr i tère di t de 
« terr i to i re». C'est ce qui d i fférencie du produi t nat ional brut 
(P.N.B.) . Celui-c i est fondé sur le pr incipe de nat ional i té des 
entrepr ises. On passe du P.I .B. au P.N.B. en ajoutant les 
revenus reçus de l 'étranger et en ret i rant les revenus versés à 
l 'étranger.

-  Le produi t  est  d i t  brut  car on ne ret i re pas les amort issements 
- On calcule le PIB en volume  (et donc la croissance réel le) en 

div isant le PIB en valeur (à pr ix courants) par l ’ indice des pr ix de 
manière à enlever l ’ inf luence de l ’ inf lat ion.  (voir  v ideo)

On additionne les valeurs 
ajoutées

• des productions 
marchandes (tout ce qui se 
vend) au prix du marché 
•et des productions non 
marchandes au coût des 
facteurs. Les productions 
non marchandes sont celles 
qui ne sont pas «vendues» 
par exemple l’éducation , la 
justice, la police....

DEFINITION DU PIB

VIDEO

CALCUL DU PIB EN VOLUME
PIB EN EUROS COURANTS/ PIB 
EN EUROS CONSTANTS
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PIB en valeur

PIB en volume



- Comme tous les agrégats, le P.I .B. est un instrument de mesure et un indicateur . Puisqu' i l mesure 
la valeur des biens et des services produi ts sur le terr i to i re dans l 'année, le P.I .B. est un 
indicateur du dynamisme économique du pays. Le rythme de son évolut ion se t radui t en 
pér iodes de croissance, de stagnat ion ou de récession. La plupart des pays industr ia l isés 
ut i l isent le P.I .B. comme baromètre de leur act iv i té économique ( les États-Unis depuis 1991 
seulement) , ce qui rend possibles  et compréhensibles les comparaisons de taux de croissance 
entre les di fférents pays.  

-  I l  sert  aussi  à calculer de mult ip les rat ios :  
- (FBCF/PIB)*100 = taux d’ invest issement pour un pays
- taux de prélèvements obl igatoires: ( impôts + cot isat (Revenu Nat ional Brut) ions sociales)/

PIB]*100 
- propension à importer ( importat ions/PIB)*100 et propension à exporter =(exportat ions/

PIB)*100
- (Déf ic i t  publ ic/PIB)*100 = déf ic i t  publ ic en % du pib 
- (dette publ ique/PIB)*100 = dette publ ique en % du pib 

- I l  permet de calculer le RNB (Revenu Nat ional  Brut) :  
Le RNB correspond au PIB + les revenus reçus du reste du monde, (-) ceux envoyés vers le reste du monde. Dans 
le cas de la France, la différence est faible car les revenus envoyés à l’étranger et ceux reçus de l’étranger sont à 
peu près égaux.



2 LES LIMITES PIB
- Le PIB a été inventé en 1930 lors de la «grande cr ise» pour que les 

gouvernements aient un instrument de mesure eff icace pour 
pouvoir décider des pol i t iques économiques. Son in i t iateur est 
KUZNETS. Sa créat ion va de paire avec la mise au point de la 
c o m p t a b i l i t é N a t i o n a l e e t l e l a n c e m e n t d e s p o l i t i q u e s 
keynésiennes. Depuis la cr ise de 1929, les économies se sont 
t ransformées mais le PIB est  resté le seul  indicateur.  

- Les l imi tes du PIB
- I l ne mesure pas le t ravai l bénévole, le t ravai l domest ique, 

l ’économie souterra ine ( t ravai l au noir, act iv i tés i l légale: 
drogue, proxénét isme.. . ) le PIB français est a insi sous-est imé 
de 22% à 32% !

- I l ne dédu i t pas l es dég rada t i ons de l ’ env i r onnemen t , l a 
pol lut ion. . . Au contraire on l ’addi t ionne Un accident rout ier 
avec des morts augmente la valeur ajoutée des garagistes, 
des hôpi taux,  des dépanneurs. . .

- I l ne ref lète pas les inégal i tés car le PIB/Hb n’est qu’une 
moyenne qu i n ’ ind ique pas comment sont répar t ies les 
r ichesses ce que fai t  l ’ indice de Gini .  (voir  v idéo)

- I l ne mesure pas le bien-être, la santé, l ’éducat ion, ou le 
chômage.

- Les signaux qu’ i l envoie ne permettent pas de prévenir les cr ises 
et d ’or ienter les pol i t iques économiques vers plus de bien-
être .

	

 	

 VIDEO

L A  M O R T  D U  P I B
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3 LES AUTRES INDICATEURS
- A) IDH: Indicateur de Développement Humai

Ce indice a été crée au début des années 90 par le PNUD (Programme des Nat ions Unies pour le 
Développement) . I l est compris entre 0 et 1.C’est la moyenne géométr ique des 3 indices: santé, 
instruct ion,  n iveau de vie.



Ces 2 graphiques prouvent que des pays comme la France, et 
même comme la Grèce ont des IDH plus élevés (0,886 e0,869) 
que des pays où le PIB/Hb est beaucoup plus élevé: 30640 $ 
pour la France contre 55600 pour le Luxembourg ! Et 23700 
pour la Grèce contre 61300 $ pour les Emirats Arabes Unis. La 
r ichesse, mal répart ie ne fai t pas le bien être du plus grand 
nombre.

LES INDICATEURS: PIB/HB, IDH 
ET GINI....EN CARTES

VIDEO
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- B) Le rapport  St ig l i tz-Sen-Fi toussi
Deux pr ix Nobel : l 'américain Joseph Stigl i tz (ex directeur de la 
Banque Mondiale) et l ' indien Armatya Sen , associés au directeur 
de l ' inst i tut f rançais de l ’OFCE, Jean Paul Fitoussi , ont remis 
leur rapport  en septembre 2009 à Nicolas Sarkozy.
I ls ont insisté 

    - sur la nécessi té de mieux prendre en compte le bien être des 
populat ions en amél iorant les mesures sur la santé, l 'éducat ion 
(capi ta l  humain),  
- s u r l ' i m p o r t a n c e d e l ' e n v i r o n n e m e n t ( c a p i t a l n a t u r e l ) e n 
recherchant la "soutenabi l i té"  de la croissance 
 - sur la capaci té à prendre ne compte l ’eff icaci té des act iv i tés non 
marchandes
 -  sur la nécessi té d 'évaluer les inégal i tés

Ces nouveaux indicateurs doivent évidemment être mis en place, 
au minimum, au niveau européen. I l serai t souhai table que les 
grands organismes internat ionaux (OCDE, FMI, Banque Mondiale, 
E u r o s t a t . . . ) l e s u t i l i s e n t a u s s i . . . C e q u i n ’ e s t p a s l e c a s 
actuel lement.

	

 	

 VIDEO

LE RAPPORT STIGLITZ
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I I I .  COMMENT EXPLIQUER LA CROISSANCE
 1 LA FONCTION DE PRODUCTION

La croissance s’obt ient en combinant les facteurs de product ion que sont 
le capi ta l et le t ravai l . Les néo-classiques ut i l isent une fonct ion de 
product ion:  
! ! ! ! Y = f(k,  L)
 où Y désigne la product ion, K la quant i té de capi ta l et L la quant i té de 
travai l .Cette fonct ion permet d’expl iquer une croissance extensive 
lorsque pour augmenter la product ion par exemple, i l faut augmenter le 
capi ta l ET le t ravai l . Le t ravai l augmente sous l ’effet de la démographie, 
le capi ta l  grâce aux invest issements de capaci té.

- 2 LE MODELE DE SOLOW  (1956)

a)CONTEXTE: de grandes découver tes sc ient i f iques: re la t iv i té généra le 
d ’E ins te in , mécan ique quant ique e tc . . . fon t para i t re le rô le de la 
recherche fondamentale et de son appl icat ion à l ’»économie comme 
crucial . Ces invent ions ont généré des innovat ions. Cela permet- i l 
d ’expl iquer la croissance?

b)THÉORIE: 
Pour Solow, le niveau de product ion dépend de la quant i té MAIS aussi 
de la product iv i té des facteurs de product ion que sont le t ravai l et les 
capi ta l , i l s ’appuie donc sur la fonct ion de product ion mais en y  ajoutant 
le rôle d’un «résidu» qu’ i l  cherche à expl iquer. . .

CAPITAL (OU CAPITAL 
TECHNIQUE)
ENSEMBLE DE BIENS UTILISABLES SUR 
LE LONG TERME POUR LA PRODUCTION. 
(MACHINES, BÂTIMENTS, TERRAINS) 

CES BIENS SONT APPELÉS BIENS DE 
PRODUCTIONS

L’INVESTISSEMENT EST UN ACHAT DE 
CAPITAL, de BIENS DE PRODUCTION  

PRODUCTIVITÉ
RAPPORT ENTRE LA PRODUCTION ET 
LES MOYENS MIS EN OEUVRE POUR 
L’OBTENIR. ELLE MESURE L’EFFICACITÉ 
D’UN FACTEUR DE PRODUCTION

LOI DES RENDEMENTS 
DÉCROISSANTS
SI ON AUGMENTE LA QUANTITÉ D‘1 
FACTEUR DE PRODUCTION , CELLE 
DE L’AUTRE RESTANT FIXE, ON 
OBTIENT UNE QUANTITÉ SUPÉRIEUR 
DE PRODUITS DE MOINS EN POINS 
IMPORTANTE. 

Par ex si on augmente le L sans 
augmenter le K le travailleur deviendra 
de moins en moins productif.... 



Malinvaud est arr ivé a la même conclusion en observant la croissance 
française des 30 glor ieuses entre 1951 et 1969 dont le TCAM fut de 5% or 
l ’accroissement du facteur t ravai l + celui du facteur capi ta l ne représente 
que 2,6% de la croissance.. . I l  y  a donc un «résidu»  inexpl iqué.. .  `
D’autres t ravaux ont montré que la part du “résidu” correspond a 1/2 de 
la croissance observée
Solow propose alors un 3° facteur: le résidu qui provient du progrès 
technique; Ce dernier est exogène puisqu’ i l est généré par la recherche 
fondamentale.  “ i l  tombe du ciel” !
La croissance de la product ion est , a lors, supér ieure à cel le de la 
quan t i t é de chaque fac teu r. ce la s ign i f i e que l ’ e f f i cac i t é ( l a 
product iv i té) des facteurs a augmenté grâce à des invest issements 
innovants et /ou une amél iorat ion du niveau ou de l ’organisat ion du 
travai l .
- on note alors :
! ! ! Y = A.f(K. L) 
où A est la product iv i té globale des facteurs, c ’est à dire la part ie de    
la product ion qu i ne s ’exp l ique pas par l ’augmentat ion de la  
quant i té de K ou du L. El le correspond à l ’état de la technologie 
dans un pays. 

Dans ce cas l a c ro i ssance es t i n t ens i ve . L’ augmen ta t i on de l a 
productivité globale des facteurs est mesurée par le «résidu». qui est 
assimi lé au progrès technique . ce dernier fa i t augmenter la product iv i té 
des facteurs et permet une augmentat ion qual i ta t ive et non p lus 
seulement quant i tat ive des facteurs de product ion
Dans ce modèle la croissance qui est due en grande part ie au progrès 
technique exogène ne peut pas êt re un phénomène auto-entretenu et 
cumulat i f en raison du caractère exogène (donc aléatoire) du progrès et d ’une 
product iv i té marginale décroissante.

PRODUCTIVITÉ GLOBALE DES 
FACTEURS (PGF)
RAPPORT ENTRE LA PRODUCTION 
ET L’ENSEMBLE DES FACTEURS DE 
PRODUCTION . IL SE CALCULE PAR 
LA DIFFÉRENCE ENTRE LA 
CROISSANCE DE LA PRODUCTION 
ET CELLE DES FACTEURS DE 
PRODUCTION. C’EST LE «RÉSIDU».IL 
EST LA MANIFESTATION DU 
PROGRÈS TECHNIQUE.

LE RESIDU:
EST LA PART NON EXPLIQUÉE DE LA 
CROISSANCE.
SOLOW L’ATTRIBUE AU PROGRÈS 
TECHNIQUE EXOGÈNE

LE PROGRÈS TECHNIQUE 
EXOGÈNE 
EST CRÉE EN DEHORS DE LA 
SPHÈRE ÉCONOMIQUE ET NE 
DÉPEND PAS DES ACTIVITÉS 
ÉCONOMIQUES



c) UN EXEMPLE CHIFFÉ:

TAUX DE CROISSANCE ANNUEL MOYEN ENTRE 1995 ET 2009

PAYS TCAM DU PIB TCAM DU 
TRAVAIL

TCAM DU 
CAPITAL

TCAM DE LA 
PGF

USA 2.5 0,3 0,9 1,3

FRANCE 1,7 0,3 0,7 0,7

ESPAGNE 2,9 1,6 1,2 0

Ce tableau nous renseigne sur la croissance économique de 3 pays de 1995 
à 2009 et sur cel le des facteurs de product ion: capi ta l et t ravai l . cet te 
croissance nous est donnée en TCAM c’est à dire le taux de croissance 
annuel  moyen. 
La dernière colonne fa i t apparai t re le «résidu». pourquoi l ’appel le- t -on 
résidu? parce qu’ i l correspond à la part inexpl iquée de la croissance 
économique. C’est ce que l ’on appel le la product iv i té globale des facteurs 
(PGF)
Si l ’on prend l ’exemple des USA  la croissance des 2 facteurs: t ravai l (0,3%) 
et capi ta l (0,9%) correspondrai t à une croissance du PIB de 1,2% (0,9 + 0,3) 
or la croissance a été de 2,5%. La part inexpl iquée est donc de 1,3% (2,5 - 
1,2).   C’est  le résidu ou la PGF.
Ce «résidu» correspond au progrès technique.. on remarque que les USA qui 
ont le plus for t accroissement du progrès technique sont ceux qui ont aussi la 
plus for te croissance économique. par contre, la PGF est nul le en Espagne ce 
qui  est  inquiétant pour ce pays.

TCAM
TAUX DE CROISSANCE ANNUEL 
MOYEN.

Ex: LE PIB A AUGMENTÉ  en moyenne 
chaque année de 5% en France de 
1951 à1969





-3 LA THÉORIE DE LA CROISSANCE ENDOGÈNE
a) AU COEUR DE LA CRISE ÉCONOMIQUE DES ANNÉES 1980 , les études 
sur la croissance reprennent à cause de la cr ise d’abord et parce que les 
économistes se heurtent à 2 problèmes: 

- Le progrès technique ne peut être un simple résidu et est- i l 
vraiment exogène?

- Avec des rendements décroissants on ne peut pas obtenir de taux 
de croissance posi t i fs longtemps puisqu’au fur et à mesure qu’on 
accumulent un facteur de product ion son eff icaci té diminue. 

Les nouve l les théor ies von t cons idé re r l e taux de c ro i ssance comme 
endogène c’est à dire résul tant des act iv i tés économiques el les mêmes. On 
peut par ler de croissance endogène  La croissance, selon cette théor ie est 
auto-entretenue.

b) L E S 3 I N I T I AT E U R S D E L A C R O I S S A N C E E N D O G È N E s o n t : P a u l 
Romer ,Robert Lucas et Robert Barro qui aff i rment que la croissance est un 
processus cumulat i f  et  auto-entretenu pour 3 raisons: 

- Le p rogrès techn ique es t endogène: i l es t le p rodu i t de la 
croissance et  en retour augmente cette dernière.

- Le progrès techn ique produ i t des “ex terna l i tés pos i t i ves” qu i 
renforcent la croissance et annule au niveau macro économique la 
décroissance de la product iv i té marginale des facteurs. I l peut donc 
y avoir  croissance sur le long terme

c) A PARTIR DE CE SOCLE COMMUN, chacun des théor ic iens de la 
croissance endogène produi t des modèles part icul iers qui rendent 
compte des di fférentes formes que peut prendre le progrès technique.

O N P E U T P A R L E R D E 
CROISSANCE ENDOGÈNE  
SI LA CROISSANCE TROUVE SON 
ORIGINE DANS LA CROISSANCE 
ELLE MÊME.

PROGRÈS TECHNIQUE 
ENDOGÈNE:
IL DEPEND DE LA CROISSANCE 
ÉCONOMIQUE ET PROVOQUE DE LA 
CROISSANCE. 

U N  E F F E T  E X T E R N E  
( O U  U N E  E X T E R N A L I T É )  
P O S I T I F  
E S T L A C O N S É Q U E N C E  
B É N É F I Q U E  P O U R  U N  O U  
P L U S I E U R S  A G E N T S  
É C O N O M I Q U E S  D E S  
A C T I V I T É S  D ’ A U T R E S  
A G E N T S  É C O N O M I Q U E S  
S A N S  Q U E  C E S  D E R N I E R S  
P U I S S E N T E N  T I R E R  U N  
G A I N  M O N É TA I R E .
L’ e x t e r n a l i t é  p e u t  ê t r e  a u s s i  
n é g a t i v e ,  c ’ e s t  l e  c a s  d e  l a  
p o l l u t i o n



V Le modèle de Romer étudie les effets de l ’accumulation des 
conna issances . C ’es t en p rodu isan t avec de nouve l les 
technologies qu’une économie accumule  de l ’expér ience,  et 
des connaissances qui a leur tour favor isent l ’ introduct ion de 
nouvel les technologies et donc la croissance. On est face à un 
phénomène endogène . De plus les connaissances produisent 
des ex te rna l i t és pos i t i ves : l es nouve l l es conna i ssances 
accumulées dans une entrepr ise se répandent soi t par imitat ion 

soi t par l ’emploi de salar iés qui ont acquis de nouvel les compétences dans 
d’autres entrepr ises. L’accumulat ion des connaissances est sans l imi te ! ! ! 
C’est  donc un facteur décis i f  de croissance.

Le modele de Robert  Lucas considère que l ’accumulation 
du capital humain produit  des externalités posit ives Cette 
accumu la t i on es t endogène , ca r p l us l a c ro i ssance es t 
importante, p lus les indiv idus (par leur épargne) et les Etats 
( pa r l eu r s dépenses ) peuven t consac re r des sommes à 
l ’éducat ion et à la format ion. Cette amél iorat ion du capi ta l 
humain produi t des externalités posi t ives car la format ion de 
l ’un permet l ’amél iorat ion du niveau de ceux avec lesquels i l 
t ravai l le.
Le modè le de Rober t  Bar ro : l a dépense pub l ique en 
infrastructures ( t ransports et communicat ions) provoquent de 
f o r t e s e x t e r n a l i t é s p o s i t i v e s p o u r l e s a u t r e s a g e n t s 
économiques qui amél iorent les condi t ions de croissance. Cette 
augmentat ion de la croissance accroi t les recettes de l ’Etat qui 
peut alors augmenter ces dépenses. Ce facteur de croissance 
est  donc endogène.

D a n s c e s m o d è l e s , l ’ E t a t à u n r ô l e i m p o r t a n t . i l d o i t f a v o r i s e r 
l ’accumulation des externalités en subventionnant ou dépensant  pour 
augmenter ces externalités posit ives

LES CONNAISSANCES 

PERMETTENT UNE CROISSANCE 
ENDOGÈNE CAR ELLES SONT LA 
CAUSE ET LA CONSÉQUENCE DE LA 
CROISSANCE

CAPITAL HUMAIN
A NE PAS CONFONDRE AVEC LE 
FACTEUR TRAVAIL.
ENSEMBLE DES CAPACITÉS 
PRODUCTIVE D’UN INDIVIDU EN 
TERME DE SAVOIR ( diplôme), DE 
SAVOIR-FAIRE ( compétence), DE 
SAVOIR-ÊTRE (capacité à travailler en 
entreprise).

L’ACCUMULATION DE CAPITAL 
PHYSIQUE, TECHNOLOGIQUE, 
HUMAIN ET PUBLIC

PERMETTENT  UNE CROISSANCE 
ENDOGÈNE CAR ILS SONT LES 
CAUSES ET LES CONSÉQUENCES 
DE LA CROISSANCE

CLIQUER ICI POUR LA VIDÉO

http://www.dailymotion.com/video/x51bve_le-role-des-infrastructures-dans-la_school?search_algo=1
http://www.dailymotion.com/video/x51bve_le-role-des-infrastructures-dans-la_school?search_algo=1




-4.  UN AUTRE FACTEUR DE CROISSANCE: LES INSTITUTIONS
a) La product ion est une activité socialement organisée ce qui s igni f ie 

qu’el le s ’exerce dans un cadre socialement déf in i et qu’el le obéi t à des 
règles.  Ces règles sont produi tes et  contrôlées par des inst i tut ions.
L’ importance des institutions avai t été étudiée aux Etats Unis dès la f in du 
XIX siècle, mais depuis les années 90 la macro-économie prend mieux en 
compte leur rôle 
b) Pour les théor ic iens des inst i tut ions ces dernières doivent créer un 

environnement stable, garant i r la sécur i té des contrats et inci ter les agents 
à prendre des r isques et à invest i r. El les doivent permettre le respect des 
droits de propriété, protéger les innovations par des brevets, lut ter 
contre la corrupt ion, favor iser l ’égal i té sociale. Les règles de droi t doivent 
être respectées, ce qui nécessi te un système judic ia i re indépendant du 
pouvoir  pol i t ique.
c) Le système de valeurs doi t favor iser la rat ional isat ion (plutôt que les 

croyances):grâce à l ’espr i t scient i f ique, à des règles de droi ts (plutôt que la 
coutume). . .Max Weber dans «Ethique protestante et espr i t du capi ta l isme» 
expl ique le développement du capi ta l isme par l ’adéquat ion des valeurs 
protestantes et  du capi ta l isme. 
d) Comme le soul ignent cer ta ins économistes de bonnes inst i tu t ions 

contr ibuent donc à la croissance économiques.Quel les sont el les?
-­‐ Les inst i tut ions de réglementat ion des marchés: réglementat ion de la 

concurrence, des contrats. . .!
-­‐ Les inst i tut ions de stabi l isat ion des marchés: banques centrales, 

r é g i m e d e s t a u x d e c h a n g e , r è g l e s b u d g é t a i r e s  
etc. . .! ! ! -  
-­‐ Les inst i tut ions de légi t imat ion des marchés: règles de redistr ibut ion, 

assurances sociales,  systèmes de retrai te,  assurances chômage..
.

Un exemple f rappant de déf ic i t d ’ inst i tut ions a eu l ieu en Russie au moment du 
passage ent re l ’économie p lan i f iée e t l ’économie de marché. Pu isqu ’ i l 
n ’existai t  pas d’ inst i tut ions c ’est  la maff ia qui  a pr is le pouvoir. . . .

 INSTITUTIONS: 

ENSEMBLE DE RÈGLES, VALEURS, 
NORMES, ORGANISMES 
ENCADRANT LES INTERACTIONS 
DES AGENTS ÉCONOMIQUES ET 
CRÉANT UN CONTEXTE STABLE ET 
PRÉVISIBLE favorisant la croissance  
économique

RODRICK ET SUBRAMANIAN ont 
écrit: 

“LA PRIMAUTÉ DES INSTITUTIONS”

2003

BREVET / LICENCE
• Protection des innovations
Pour encourager la recherche 
privée, il faut la rendre rentable, ce 
qui est obtenu grâce aux brevets, qui 
ont aussi un  effet pervers: ralentir la 
diffusion des innovations.
Il faut donc qu’un brevet soit valable 
suffisamment longtemps pour 
encourager l’innovation, et pas trop 
pour qu’elle puisse finalement se 
répandre…

I-PHONE

250 000 BREVETS !!!!!!!!!!



Le mei l leur exemple actuel du rôle stabi l isateur et nécessaire des inst i tut ions 
est la reconnaissance par les responsables pol i t iques que la cr ise de l ’euro 
est due en grande part ie à l ’absence d’ inst i tut ions monétaires européennes 
adéquates ce qui permet les spéculat ions contre l ’euro et donc l ’appar i t ion de 
cr ises.  
De même une part ie de la cr ise grecque provient d ’un manque d’ inst i tut ions: 
par exemple, i l n ’y a pas de cadastre, donc un droi t de propr iété incomplet et 
surtout l ’ impossibi l i té pour l ’Etat de taxer les propr iétaires ce qui engendre 
une perte de recettes pour le budget nat ional .

IV. L E R Ô L E F O N D A M E N T A L D E S G A I N S D E 
PRODUCTIVITÉ générés par le progrès technique

a) Le progrès technique génère des gains de product iv i té.
Les invent ions permettent les innovat ions (voir v ideo 1 sur le progrès 
technique) de produi ts ou de procédés. 
L e s i n n o v a t i o n s p e r m e t d ’ i n v e s t i r d a n s d e n o u v e a u x b i e n s d e 
product ion (machines)  et les innovat ions de procédé comme une 
nouvel le organisat ion du travai l réduisent les coûts de product ion et 
augmentent par conséquent la product iv i té du t ravai l  (voir  v ideo).
Or di t KRUGMAN, pr ix Nobel d’économie, « la croissance économique 
ne peut être soutenue que si la quant i té produi te par t ravai l leur 
augmente constamment.»I l est donc nécessaire de protéger les droi ts 
de propr iété des innovateurs  pour que les entrepr ises se lancent dans 
la recherche développement. El les ont a lors une «rente» de monopole 
et des prof i ts supplémentaires. Mais les brevets accordés ne peuvent 
durer t rès longtemps car cela f re inerai t la recherche des autres 
entrepr ises.

VIDEO SUR 
LE PROGRES TECHNIQUE 

1

VIDEO SUR 
LE PROGRES TECHNIQUE 

2

http://www.dailymotion.com/video/xii659_progres-technique-et-innovation-1-partie_school?search_algo=1
http://www.dailymotion.com/video/xii659_progres-technique-et-innovation-1-partie_school?search_algo=1
http://www.dailymotion.com/video/xii659_progres-technique-et-innovation-1-partie_school?search_algo=1
http://www.dailymotion.com/video/xii659_progres-technique-et-innovation-1-partie_school?search_algo=1
http://www.dailymotion.com/video/xii6r4_progres-technique-2-partie_school
http://www.dailymotion.com/video/xii6r4_progres-technique-2-partie_school
http://www.dailymotion.com/video/xii6r4_progres-technique-2-partie_school
http://www.dailymotion.com/video/xii6r4_progres-technique-2-partie_school


b) L a r é p a r t i t i o n d e c e s g a i n s d e p r o d u c t i v i t é p e u t a c c e n t u e r l a 
croissance.
S’ i l y  a gains de product iv i té, le coût d’un produi t baisse, donc les 
p r o f i t s a u g m e n t e n t c e q u i d é c l e n c h e l e c e r c l e v e r t u e u x d e l a 
croissance. (voir  schéma ci  dessous)

FICHE SUR LES GAINS DE 
PRODUCTIVITÉ

http://www.cours-seko.fr/fiches/FICHES-ECO/fiches-eco-1/assets/productivite.pdf
http://www.cours-seko.fr/fiches/FICHES-ECO/fiches-eco-1/assets/productivite.pdf
http://www.cours-seko.fr/fiches/FICHES-ECO/fiches-eco-1/assets/productivite.pdf
http://www.cours-seko.fr/fiches/FICHES-ECO/fiches-eco-1/assets/productivite.pdf


c) La nature part icul ière du progrès technique
• 1.  C’EST UN BIEN PUBLIC  non-r ival  – la consommation du bien par un 

agent n’empêche pas la consommation du bien par un autre agent –  
Tous les scient i f iques peuvent ut i l iser en même temps la formule 
d’Einstein E = mc2. I l  est  aussi  non-exclusi f  :  les scient i f iques ne paient 
pas pour ut i l iser la formule d’Einstein

• 2 .C’est un bien cumulatif .  Une découverte en permet d’autres.  Ainsi ,  
les avancées d’Einstein ont-el les permis de fa i re de nouvel les 
découvertes en physique nucléaire ou dans la recherche spat ia le.  La 
découverte de l ’é lectr ic i té est  à l ’or ig ine de nombreuses innovat ions (de 
la lampe électr ique aux apparei ls électroménagers).

d) Mais le progrès technique provoque un processus de destruct ion créatr ice.
Le terme de «destruct ion créatr ice» est  de  SCHUMPETER I l  est  toujours 
d’actual i té.
Les  NTIC,  introdui tes dans les années 90, ont révolut ionné la manière de 
produire ( Internet,  machines à commandes numériques, ordinateurs,  
logic ie ls. . . )  et  de consommer (vente par Internet,  smartphone, ebooks, 
té léchargement de musique.. . )  
La créat ion de ces nouveaux produi ts a provoqué la destruct ion d’anciens 
modes de product ion et  de consommation provoquant le chômage de ceux 
qui  sont remplacés par des machines (ordinateurs et  logic ie ls)  et  de ceux 
qui  produisaient les biens devenus obsolètes.
(VOIR LA VIDEO 2 SUR LE PROGRÈS TECHNIQUE ET L’EMPLOI)

Les facteurs de croissance sont mult ip les et  complexes, c ’est  pourquoi  i l  n ’existe 
pas  UN  modèle de croissance. La croissance chinoise ne peut se comparer à la 
croissance américaine. La croissance est  due, certes,  à l ’act iv i té économique 
( facteurs de product ion et  progrès technique) mais aussi  à l ’environnement 
inst i tut ionnel ,  à la mental i té et  aux comportements des membres d’une société.

NTIC
NOUVELLES

TECHNOLOGIES  de
L’INFORMATION et de la 

COMMUNICATION

ALOIS SCHUMPETER
1883-1950



NOTIONS À 
CONNAITRE

POUR LE BAC

ACQUIS DE 1°

- FACTEURS DE PRODUCTION
- PRODUCTION MARCHANDE ET 

NON MARCHANDE
- VALEUR AJOUTÉE
- PRODUCTIVITÉ
- INSTITUTION
- DROITS DE PROPRIÉTÉ
- EXTERNALITÉS

VÉRIFIEZ QUE VOUS CONNAISSEZ LA DÉFINITION DES NOTIONS 
SUIVANTES ET QUE VOUS SAVEZ LES EXPLIQUER 

TERMINALES

- TRAVAIL ET CAPITAL
- PIB ET IDH
- INVESTISSEMENT
- PROGRÈS TECHNIQUE
- CROISSANCE ENDOGÈNE
- PRODUCTIVITÉ GLOBALE DES 

FACTEURS

EXERCICE BAC
(partie 1)

Mobilisation des 
connaissances

➡ Qu’est ce qui détermine l’évolution de la productivité globale des facteurs de 
production?

➡ Pourquoi la hausse du PIB d’un pays n’entraine-t-elle pas toujours la hausse des 
niveaux de vie de ses habitants?

➡ Qu’est ce que la destruction créatrice? Illustrez-la avec un exemple de votre choix.
➡ Comment mesure-t-on le PIB? En quoi diffère-t-il du RNB?
➡ Quelles sont les limites du PIB ?
➡ Comment la théorie économique analyse-t-elle la croissance à partir de la fonction de 

production?
➡ Quels sont les apports de la théorie de la croissance endogène?
➡ Pourquoi certains économistes étudient-ils les institutions?
➡ Montrez que la croissance est le résultat de plusieurs accumulation de capital.
➡ En quoi le’IDH est une amélioration par rapport au PIB/hb?

Essayez de répondre à ces questions de manière très précise en une dizaine de 
lignes. Utilisez le vocabulaire adapté, expliquez les mécanismes et les théories
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